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Le sigle dans le système lexical arménien 


ROBERT DERMERGUERIAN 
Université de Provence 


Le système lexical arménien connaïit depuis quelques décennies 
un nouveau moyen de créativité: la siglaison. Ce phénomène qui a 
pris une ampleur assez considérable pour en faire un dictionnaire’ se 
distingue de tous les autres moyens de créativité lexicale que connait 
la langue. 

Le sigle est défini comme l'union ou la fusion en un mot des 
premières lettres ou des premières syllabes de chacun des mots d’un 
groupe de mots. En fait, la siglaison est une manière plus brève 
d'exprimer dans la langue un groupe de mots déjà existants. Dans ce 
sens, le sigle n’est pas un apport qualitatif, dans la mesure où il 
r’engendre pas un nouveau signifié. Le sigle est donc une reproduc- 
tion à petite échelle d’unités lexicales déjà existantes. Par contre, dans 
la mesure où le sigle est 4 l’origine d’un nouveau signifiant qui, avec 
l’usage, prend l’autonomie d’une unité lexicale et obéit aux normes 
grammaticales de la langue, nous pouvons considérer que le sigle est 
un moyen de créativité lexicale et d’enrichissement du vocabulaire. 

Les groupes de mots siglables peuvent concerner les domaines 
les plus divers: scientifique, culturel, économique, politique, sportif 
etc.; ils désignent des pays, des associations culturelles, des clubs 
sportifs, des partis politiques ou des innovations scientifiques. Nous 
classerons les sigles selon leur forme, leur champ sémantique et leur 
étymologie. Nous tenterons d’etablir, par comparaison, la place que 
les sigles occupent dans le système lexical des deux variantes de 
l’arménien littéraire moderne: l’oriental et l’occidental. L'étude est 
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faite à partir d’un corpus établi après dépouillement de la presse 
quotidienne arménienne et des périodiques arméniens (vois la liste à 


la fin de l’article). 


$1. La forme des sigles 


Sous le terme “forme” nous entendons la structure et l'aspect de 
chacun des éléments qui constituent le sigle. Nous distinguerons qua- 


tre formes de sigles: 


a. les sigles à initiales (tarayin hapavum) qui sont constitués par 
l’union de la première lettre de chacun des mots d’un groupe de mots: 


. AZI 
MAK 


HSSH 


GAT’ 


Asiayi Zolovurdneri Institut 

(Institut des Peuples d’Asie) 

Miac‘yal Azgeri Kazmakerputyun 
(Organisation des Nations Unies) 

Haykakan Sovetakan Soc‘ialistakan 
Hanrapetutyun 

(République Soviétique Socialiste d'Arménie) 
Grakanutyan yev Arvesti T'angaran 

(Musée de la Littérature et de l’Art) 


Tous les éléments des sigles à initiales s’écrivent en caractère 
majuscule, vu que les groupes des mots sources de sigles désignent 
toujours des noms propres. Ils sont constitués en majorité de 3 ou 4 
éléments, ceux à 2 ou 5 éléments sont peu nombreux: 


GA 


RSFSH 


Gitutyuneri Akademia 

(Académie des Sciences) 

Rusakan Sovetakan Federativ 

Soc‘ialistakan Hanrapetutyun 

(République Socialiste Fédérative Soviétique 
Russe) 


b. les sigles syllabiques (vankayin hapavum) sont constitués par 
l'union de la première syllabe de chacun des mots d’un groupe de 


mots: 
usmasvar 


finkom 
Haypethrat 


usumnakan masi varié’ 

(responsable du service des études) 
finansneri komite (comité des finances) 
Hayastani petakan hratarakut‘yun 
(Edition d'Etat d'Arménie) 
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Les sigles syllabiques sont en majorité formés de deux ou trois 
éléments-syllabes qui s’écrivent toujours accrochés en un seul mot. 
Quand le groupe de mots désigne un nom propre, la première lettre du 
sigle s'écrit en caractère majuscule: 


Yerk’alsovet  Yerevani K‘alak‘ayin Sovet 
(Soviet de la ville de Eréran) 
Yerk’imëin Yerevani K‘imiakan Sinararutyun 
(Construction Chimique de Erévan) 


c. Les sigles combinés (xaïos hapavum), constitués par le mélange 
des deux premiers procédés, sont formés le plus souvent par l’union 
de la première syllabe de premier mot d’un groupe de mots suivi par 
les initiales des autres mots de même groupe: 


KentP’OK Kentronakan P'‘oxadarj Ognutyan Komite 
(Comité Central d'Aide Mutuelle) 

HamLKEM Hamamuiut‘enakan Leninyan Komunistakan 
Yeritasardakan Miutyun 
(Union des jeunesses léninistes communistes) 


L'ordre inverse des éléments, c’est à dire lettres initiales d’un 
groupe de mots suivies par la première syllabe du dernier mot du 
groupe, semble assez rare: 


HEK$in Hidro-Elektro-Kayani Sinararutyun 
(Construction de centrale hydro-électrique) 


Les sigles combinés désignent des noms propres. Ils s’écrivent en 
_ caractère majuscules excepté l’élément syllabique. 

d. Nous distinguerons des trois formes précédentes de siglaison 
les sigles constitués d’une ou plusieurs premières syllabes d’un 
groupe de mots suivis par un mot complet. Nous les nommerons des 
sigles-compositions. A la différence des trois autres formes tradition- 
nelles de siglaison, constitués d'éléments sans signification (lettres 
initiales ou syllabes), un des éléments du sigle-composition est signi- 
ficatif. Par conséquent, le sigle-composition n’est qu'une abréviation 
partielle et à cet égard, il se rapproche de la composition. Du reste, 
dans la grammaire traditionnelle arménienne le terme “sigle” - “ha- 
pavum.” dérivé du verbe “hapavel” (réduire, écourter, abréger}, est 
défini comme “la formation d’un mot composé avec les éléments 
abrégés ou réduits des mots.”* L'élément significatif est généralement 
situé à la fin des sigles-compositions: 
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avtokangar avtomek‘enaneri kankaï (parking) 
petbank petakan bank (banque d'état) 
k’albyuro k’alak‘akan byuro (bureau politique) 


L'ordre inverse, c’est à dire l'élément significatif situé au début 
du sigle-composition semble relativement moins fréquent. Ce sont 
généralement des variantes de sigles à initiales dans lesquels le pre- 
mier élément est écrit en entier: 


Haykakan SSH Haykakan Sovetakan Soc‘ialistakan 
Hanrapetutyun 


Eazaxakan SSH Eazaxakan Sovetakan Soc‘ialistakan 
Hanrapetutyun 


Nous relevons dans notre corpus trois cas de sigle-composition 
dans lesquels l'élément significatif est situé au milieu du sigle, 
précédé et suivi par des syllabes initiales du groupe de mots: 


Haycxaxotard Hayastani cxaxoti ardyunaberut‘yun 
(industrie de tabac arménien) 


sigle qui figure sur tous les paquets de cigarette de production 
arménienne: 


Haykoëikai  Haykakan koëiki arevtur 
(Commerce des chaussures arménienne) 
Haykenc’almat Hayastani kenc'alayin matakararum 
(fourniture des biens d'Arménie 
administration) 


Le classement des sigles du point de vue la forme n’est nullement 
rigide: le même sigle peut être souvent employé sous diverses formes: 


LSSH Litvakan Sovetakan Soc‘ialistakan 
Hanrapetut‘yun 
(Rep.S.S. de Lituanie) 

Litv.SSH | 

Litvakan SSH 


Nous dirons dans ce cas qu’il y a interchangeabilité de formes du 
même sigle. L'emploi d’une forme plutôt qu’une autre dépend de la 
position du sigle dans le texte: titre, énumération, signature, etc. 
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$2. Le champ sémantique de sigles 


Le sigle, moyen rapide, pratique d'exprimer en peu d’espace des 
groupes de mots, pourrait à priori concerner tous les domaines du 
vocabulaire. Il faut cependant noter que le sigle ne peut se former qu’à 
partir de groupes de mots qui constituent une suite bien définie et qui 
ont un certain degré de solidarité. De ce fait, les groupes de mots 
siglables sont réduits à des domaines bien précis. D’autre part, dans la 
mesure où la siglaison a comme objectif de réduire l’espace et le 
temps, ce sont les groupes de mots dont l’emploi est le plus fréquent 
qui sont susceptibles d’être transformés en sigle. Par conséquent, les 
groupes de mots siglables sont à la fois ceux qui ont un emploi 
fréquent et qui forment un groupe très rigide. Ce qui dans une certaine 
mesure réduit le champ sémantique des groupes de mots siglables. 

En premier lieu viennent les groupes de mots qui désignent des 
pays. Tous les pays dont la dénomination est composée d’un groupe 
de mots, et c’est le cas notamment des pays de l’est, constituent un 
sigle. 


GDH =  Germanakan Demokratakan Hanrapetut'yun 
| (République Démocratique d'Allemagne) 
BZH —  Bullarakan Zolovsrdakan 


Hanrapetut‘yun 
(République Populaire ulgare) 


KZDH —  Koreakan Zoloverdakan Demokratakan 
Hanrapetut‘yun 
(République Populaire Démocratique de Corée) 
mais aussi: 
AMN =  Amerikayi Miac‘ial Nahangner 


(Etats Unis d'Amérique) 


Les groupes de mots qui désignent des partis politiques engendrent 

également des sigles. 

ex. SMKK Sovetakan Miut‘ian Komunistakan 

Kusakc'‘ut'uyn 

(Parti Communiste de l’Union Sovistques) 

HKK = Hayastani Komunistakan Kusakc‘ut‘yun 
(Parti Communiste d'Arménie) 


En règle générale, les sigles qui désignent des pay ou des partis politi- 
ques sont des sigles à initiales, très courant dans les publications qui 
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traitent des affaires internationales, politiques, sociales et économo- 


ques. 


Viennent ensuite les organisations internationales: elles concer- 
nent les domaines les plus divers: scientifiques, politiques, économi- 
ques, médicaux ou sportifs et se prêtent facilement à la construction 
de sigles. Sigles se portant sur le domaine politique: 


MAK 
SEATO 
NATO 


APN 
TASS 


économique: 


TP'X 


scientifique: 


AMK 


sportif: 


FIFA 
UEFA 
FIDE 


Miac‘ial Azgeri Kazmakerput‘yun 
(Organisation des Nations Unies) 


sigles que l’on ne peut 
décoder en arménien‘ 


tntesakan p‘oxognut‘yan xorhurd 
(Conseil Economique d'Aide mutuelle) 


Aïoljapahut‘yan Mijazgayin Kazmakerput‘yun 
(Organisation Internationale de la Santé) 


sigles que l’on ne peut 
décoder en arménien“ 


Les groupes de mots qui désignent les institutions, l'administration, 
les pouvoirs publics, l’organisation économique du pays, constituent 
pour la plus part des sigles: 


Yerhac’ar 


8inhraparak 
Zoïkrt’baZin 


zinkom 


Yersnndaï 


ërjkoop 


(Yerevani hac'i arrevtur 

Commerce (distribution) du pain de Erévan 
Sinararakan hraparak (chatier de construction) 
Zolovrdakan krt‘ut‘yan bazin 

(service de l’education populaire) 

zinvorakan komisariat (commissariat militaire) 
yerevani snundi arevtur 

(commerce de l’alimentation de Erévan) 
Srjanayin kooperativ (coopérative de région) 
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Les sigles constitués de groupes de mots qui désignent 
l'administration ou des institutions sont en règle générale des sigles 
syllabiques ou combinés perçus comme des noms communs. 

Les organisations culturelles ou sportives autochtones donnent 
également lieu à la création d’un grand nombre de sigles: 


kultbaZin kulturayi bazin (service de la culture) 
YerPI Yerevani Politexnikakan Institut 
(Institut Politechnique de Erévan) 
FISA Fizkulturayi Instituti Sportayin Akumb 
(Club sportif de l’Institut de Culture Physique) 
HBM Haykakan Baregorcakan Miut‘yun 


(Union Arménienne de Bienfaisance) 


Tout en ayant pris une ampleur considérable, les groupes de 
mots siglables sont donc limités à des domaines bien précis et re- 
streints. Nous avons dénombré 18 sigles dans un article traitant des 
relations internationales, 12 sigles dans un éditorial sur la politique 
intérieure et seulement 2 dans un article consacré à la musique, alors 
qu'il n’y en avait aucun dans un article de critique sur la peinture. 
L'usage des sigles est une règle dans l'Encyclopédie Soviétique 
Arménienne; nous relevons davantage de sigles dans le journal “Hay- 
astani Fizkulturnik” (Le Sportif Arménien) que dans le mensuel “Sov- 
etakan Arvest” (l'Art Soviétique), organe du Ministère de la Culture et 
du Comité Cinématographique de l’Arménie. Ce ne sont que des indi- 
cations qui, sans être formelles, démontrent bien les domaines aux- 
quels se rapporte et se limite l'emploi des sigles. Il apparaît donc 
clairement que les sigles sont particulièrement fréquents dans le 
langage journalistique. Leur champ sémantique se porte notamment 
sur les domaines qui concernent la vie économique, socio-culturel, 
politique, sportif, le vocabulaire qui désigne l'administration, les in- 
stitutions, les diverses associations et organisations. 


$3. L'Etymologie des sigles 


Les sigles font leur apparition dans la presse arménienne au 
cours des années 20. Notre objectif n’est pas de découvrir les premiers 
sigles constitués en langue arménienne, néamoins, nous constatons 
que la majeure partie des premiers sigles, tels: Helkom (Helap‘oxakan 
Komite), Luszolkom (Lusavorut‘yan Zolovrdakan Komite), HSXH 
(Haykakan Sovetakan Xorhrdayin Hanrapetut‘yun) que nous re- 
levons dans le quotidien “Komunist” du 18 décembre 1920° (c’est à 
dire 3 semaines après l'instauration du pouvoir soviétique en 
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Arménie), concernent tous essentiellement des groupes de mots qui 
désignent les institutions ou l’administration des nouveaux pouvoirs 
publics. Dans la mesure où les nouvelles institutions arméniennes 
étaient calquées sur le modèle russe qui lui avait déjà trois années 
d’existance, toutes les organisations administratives, politiques, édu- 
catives arméniennes étaient similaires à celles déjà existants en Rus- 
sie Soviétique. Ceci a naturellement eu pour conséquence l’emprunt 
ou le calque d’un grand nombre de sigles du russe. “La majeure partie 
des sigles arméniens est empruntée ou calquée du russe ou à d’autres 
langues par son intermédiaire.” 

Du point de vu étymologique, nous classerons les sigles en trois 
groupes: (a) les sigles emprunts; (b) les sigles calques; (c) les sigles 
proprement arméniens. 

a. Les sigles emprunts. À priori, le sigle devrait exclure tout 
emprunt. Etant une réduction d’unités lexicales déjà existantes, le 
sigle n’introduit pas un nouveau signifié. L’'emprunt d’un sigle signi- 
fie donc l'introduction dans le système lexical de la langue d’un signi- 
fiant qui n’a pas de signifié. Ainsi, le sigle zags, emprunté au russe: 
zapis aktov graidanskovo sostojanija, n’est pas l’union en un seul 
mot des initiales d’un groupe de mots du vocabulaire arménien et ne 
peut être perçu en arménien comme un sigle dans la mesure où il ne 
peut être décodé. Le locuteur arménien ne peut décomposer le sigle- 
emprunt faute des éléments sources du sigle, par conséquent, il le 
perçoit comme une unité lexicale donc le signifié n’est pas obliga- 
toirement celui exprimé par le groupe de mots source du sigle- 
emprunt. 

Nous distinguerons deux types de sigles-emprunts: (I) les sigles- 
emprunts intégrés, (Il) les sigles-emprunts non intégrés. 

I Tout en gardant leur forme, les sigles-emprunts intégrés 
s’introduisent dans le système lexical de la langue, ils forment des 
dérivés, des noms composés, s'adaptent aux règles grammaticales qui 
régissent la structure interne des mots. Les sigles-emprunts intégrés 
sont perçus comme des unités lexicales à part entière, ils sont classés 
dans les catégories du discours de l’armenien et figurent dans les 
dictionnaires. Ainsi, pour le locuteur arménien, les sigles-emprunts 
intégrés: nep; gës; zags; sovxoz; kolxoz; sont des unités lexicales, des 
noms communs qui cessent d’être perçus comme sigle. Cependant, 
dans la mesure où il y a coupure entre la source (le groupe de mots de 
la langue préteuse) et le sigle-emprunt (dont les éléments ne peuvent 
être décomposés), le sigle-emprunt intégré peut prendre une signifi- 
cation qui souvent s’écarte de celle de la source. Aïnsi, pour le locu- 
teur arménien zags n’est plus l'enregistrement des actes de l’état civil, 
mais un mariage devant la loi, un mariage civil et le verbe dérivé 
zagsavorel signifie simplement se marier à la mairie. 
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Du point de vue de la forme, les sigles-emprunts intégrés peu- 
vent être à initiales ou syllabiques. Tout en étant perçus comme unités 
lexicales adoptées, ils ne peuvent avoir comme référence étymologi- 
que que le groupe de mots de la langue prêteuse dans laquelle le sigle 
fut constitué avant son transfert dans la langue receveuse. 

IL. Les sigles-emprunts non intégrés sont perçus dans la langue 
comme des unités lexicales qui sont en marge du vocabulaire, car 
n'ayant pas de formes dérivées ou composées ils gardent leur marque 
d'emprunt: 


NATO 

FILA 

UEFA MEN 
FIX FISA 


N'étant pas adoptés par le système lexical arménien, les sigles- 
emprunts non intégrés ne figurent pas dans les dictionnaires et ne 
sont pas considérés comme appartenant au vocabulaire arménien. Ce 
sont pour la plus part des sigles à initiales s’écrivant toujours en 
caractères majuscules, empruntés au russe ou par son intermédiaire et 
ne pouvant en aucun cas être décodés: 


APN BI-BI-SI 
IMEL DOSAAF 


Nous avons relevé dans notre corpus deux sigles-emprunts non 
intégrés créés en langue française: 


ZAF (Jeunesse Arménienne de France) 
UK'FAF (Union Culturelle Française des 
Arméniens de France) 


le deuxième étant utilisé principalement dans la presse arménienne 
de France. 

b. Les sigles calques. Ils sont constitués pour une grande part de 
groupes de mots qui désignent les organisations professionnelles, 
syndicales du pays, l'administration de l’état et sont tous sans excep- 
tion calqués sur les sigles équivalents en langue russe. Toutes les 
Républiques qui consituent l'Union Soviétique ayant des institutions 
identiques, l’appellation des organes administratifs est la même pour 
toutes les Républiques, notamment quand il s’agit des organes diri- 
geants à l’échelle de l’Union: 
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petaparat petakan aparat {appareil d'état) 

Zolkom -_ Zolovrdakan komite (comité populaire) 

buh barjraguyn usumnakan hastatut‘yun 
establissement d'enseignement supérieur) 

arhbyuro arhestakc'akan byuro (bureau syndical) 

HamLKEM Hamamiut‘enakan leninyan Yeritasardakan 
Miyt‘yun(.......... ) 


Les organisations internationales, l’appellation des pays, les partis 
politiques des pays étrangers font également parti des groupes de 
mots qui constituent des sigles calques: 


GFH Germanakan Federativ Hanrapetut‘yun 
(République Fédérale d'Allemagne) 
HZH Hungariayi Zolovrdakan Hanrapetut‘yun 
(République Populaire de Hongrie) 
AZ] Asiayi Zolovurdneri Institut 
(Institut des Peuples d’Asie) 
GMSK Germanakan miac‘yal soc'ialistakan 


kusakc‘ut‘yun 
(Parti Socialiste Unifié d'Allemagne) 


Du point de vue de la forme, les sigles calques peuvent être à initiales, 
syllabiques, combinés ou composés. Cependant, ceux qui concernent : 
les oganisations internationales, les pays étrangers semblet être en 
majorité des sigles à initiales. 

A la différence des sigles emprunts, les sigles calques peuvent 
être décomposés, leur sources étant toujours un groupe de mots du 
vocabulaire arménien. Ainsi, tous les sigles calques, excepté ceux à 
initiales, figurent dans les dictionnaires, ils forment des dérivés et 
sont perçus comme des unités lexicales adaptées aux normes gram- 
maticales de la langue. 

c. Les sigles proprement arméniens. Les sigles proprement 
arméniens sont créés à partir de groupes de mots qui désignent des 
organisations, des institutions ou des associations particulières à 
l'Arménie. Ces sigles ne peuvent avoir d’équivalents dans d’autres 
langues car ils ne concernent uniquement l’organisation interne du 
pays. Ils se portent sur divers domaines: les entreprises commerciales 
ou industrielles arméiennes: 


Haydramkom Hayastani Dramaturgneri Komite 
(Comité des Dramaturges’ Arménie) 
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Yerardar Yerevani ardyunaberakan aïevtur 
(commerce de l’industrie de Erévan) 

Hayvoskerë’'ai Hayastani voskeré‘akan arevtur 
(commerce de la bijouterie arménienne) 


des partis politiques arméniens: 


HHD Hay Helap‘oxakan Daënakc‘ut‘yun 
(Fédération Révolutionnaires Arménienne) 
HKK Hayastani Komunistakan Kusakc‘ut‘yun 


(Parti Communiste Arménien) 


des associations culturelles ou sportives: 


HMEM Hay Marmnamarzut‘yan sndhanur miut‘yun 
(Union générale des sportifs arméniens) 
HBEM haykakan baregorcakan sndhanur miut‘yun 
(Union Générale Arménienne de Bienfaisance) 
FISA fizkulturayi instituti sportayin akumb 


(club sportif de l'institut de culture physique) 


Du point de vue de la forme les sigles proprement arméniens 
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sont pour une grande part à initiales ou syllabiques; les sigles com- 


binés ou composés étant d'un nombre assez limité: 


Yerëinnaxagic Yerevani $inararakan naxagic 
(Plan de la construction de Erévan) 


Les sigles proprement arméniens sont facilement décodés, ce 
qui dans une certaine mesure rend leur intégration dans le système 
lexical arménien en tant qu’unité indépendante plus difficile. En 
règle générale, le sigle est intégré dans le vocabulaire quand il cesse 
d’être perçu par le locuteur comme une forme abrégée d’un groupe de 
mots; il est rarement décodé et sémantiquement s’écarte de la signifi- 
cation originelle de la source. C’est le cas des sigles buh:; ges; kolxoz; 
zags, etc. que nous avons vu dans un paragraphs précédent. Or, étant 
facilement décodés, les sigles proprement arméniens sont effective- 
ment perçus comme des sigles et ne sont pas intégrés dans le vocabu- 
laire arménien. De ce fait, ils ne figurent pas dans les dictionnaires. 

Notons enfin, que les sigles proprement arméniens peuvent à 
leur tour être empruntés ou calqués pa d'autres langues, notamment 
le russe. Voici quelgues exemples de sigles proprement arméniens par 
le russe: 
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haygirk’ AJGIRK 
FISA FISA 
ZAF ZAF 


Sigles proprement arméniens calqués par le russe: 


haycxaxotard Armtabakprom 
yerhac'ai Erxlebtorg 
yerk‘iméin Erximstro) 


Pour ce qui concerne l’étymologie des sigles dans leurensemble, 
nous pouvons dire en conclusion, que les sigles en langue 
arménienne sont en majorité des emprunts ou des calques dont 


l’origine est le groupe de mots qui constitue le sigle dans la langue 


préteuse, en l’occurrence le russe. De ce fait, les sigles-emprunts ne 
pouvant être décodés, pour connaître la nature des éléments il faut 
avoir recours à la source dans la langue préteuse. Ce qui n’est pas le 
cas pour les sigles proprement arméniens ou pour les calques dont le 
décodage se fait aisément et permet d’expliquer la vraie nature du 
sigle. | 


$4. Classification des sigles dans la variante occidentale de 
l'arménien littéraire moderne. Quelques particularités 


Formées au cours du 19° siécle, les dis variantes de l’arménien 
littéraire moderne (aëxarhabar), la variante orientale et la variante 
occidentale, ont évolué dans des conditions fondamentallement dif- 
férentes. Ces différences se sont élargies et accentuées au cours des six 
dernières décennies. Nous ne pouvons dans les limites d’un article 
évoquer les circonstances historiques de l’évolution des deux va- 
riantes, tel n’est pas notre objectif. Il est cependant évident que les 
aspects des conditions d’évolution et d'environnement, fondamen- 
tallement différents pour les deux variantes, ont eu des répercutions 
qui sont particulièrement sensibles au niveau du vocabulaire, Les 
sigles en sont une évidente démonstration. 

Le Phénomène sigle a pris une ampleur considérable dans le 
système lexical de la variante orientale. Nous avons vu, dans la pre- 
mière partie de cet article, dans quelle mesure les sigles sont un ap- 
port direct pour l'enrichissement du lexique, leur place dans le 
vocabulaire journalistique, dans la presse, dans des domaines aussi 


différents que l’administration, les sciences, le sport, les associations | 


culturelles, les organisations internationales.” 
Pour ce qui concerne la variante occidentale, ce qui frappe tout 
d’abord est le nombre extrêmement limité des sigles part rapport à la 
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variante orientale. Il serait, semble t-il, possible de constituer une liste 
exhaustive, tant leur nombre est restreint. Ceci peut être expliqué la 
particularité de la position dans laquelle se trouve actuellement la 
variante occidentale. N'ayant pas de statut officiel, ne représentant 
aucun état, ni administration, elle a une place relativement 
marginale, limitée au rôle de moyen de communication dans une 
situation inférieure de diglossie. Il n'existe point d'administration, de 
services publics, d'organisations professionnelles ou commerciales, 
de recherches scientifiques structurées, c’est à dire tout ce qui est à 
l'origine de groupes de mots sources de sigles, qui soient du domaines 
de la variante occidentale. Dans ces conditions le sigle n’est plus un 
besoin, une nécessité pour la langue. Le sigle est donc un phénomène 
qui prend une ampleur dans certaines conditions: langue représenta- 
tive d’un état souverain, sur un territoire délimité, langue 
d'administration qui gouverne une société, langue de pouvoir, condi- 
tions qui font défaut à la variante occidentale. 

Les quelques particularités qui caractérisent les sigles dans la 
variante occidentale et qui les différencient de ceux de la variante 
orientale ne se situent pas au niveau de leur formes. L'aspect particu- 
:_ lier des sigles dans la variante occidentale se situe au niveau de leur 
_ étymologie et dans une certaine mesure au niveau de leur champ 
sémantique. Nous classerons donc ces sigles en trois groupe étymoli- 
giques: (1) les sigles proprement arméniens; (2) les sigles calques; (3) 
les sigles-emprunts. | 

1. Les sigles proprement arméniens ont pour source des groupes 
de mots qui désignent des associations culturelles, sportives ou des 
partis politiques, tous précisément caractéristiques à la vie e interne de 
la communauté arménienne: 


H.A.M. Hay Azgayin Miut'yun 

| (Union nationale arménienne) 
HD Hay helap'‘oxakan Daënakc'‘ut‘yun 

| (Fédération Révolutionnaire Arménienne) 
HMEM. Hay Marmnamarzut‘yan Endhanur Miut‘yun 


(Union Générale Arménienne de Gymnastique) 


Ne que parmi les sigles proprement arméniens, il se dégage deux 
types de sigles: 

a. les sigles communs à toutes les communautés résidants dans 
divers pays. Leur sources sont des groupes de mots qui désignent des 
organisations ou associations culturelles, sportives, des partis politi- 
ques qui sont générales et communes à toutes les communautés quel 
que soit le pays d'accueil. Les exemples ci-dessus sont des sigles 
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_ proprement arméniens que l’on peut relever dans toute la presse 
arménienne de la diaspora. 

b. Les sigles proprement arméniens spécifiques à une commu- 
nauté propre sont crées et utilisés dans le cadre d’une seule commu- 
nauté. Ils désignent des associations sportives ou culturelles locales 
et ne sortent pas des limites du pays d'accueil. Ces sigles sont en 
principe compréhensibles qu'aux locuteurs arméniens de la commu- 
nauté à laquelle appartient l'association et leur usage est donc limité à 
la presse locale de cette même communauté: 


T‘'MM _ T‘ekeyan M$akuyt'ayin Miut‘yun . 
: (Union Culturelle Tékéyan/hebdomadaire 
Abaka, Canada/) 
FM.M.  Fransahay Mèakuyt'ayin Miut‘yun 
(Union Culturelle des Arméniens de 
France/hebdomadaire Aëxar, Paris/) 
AHM. Amerikayi haykakan Miut‘yun | 
(Union des armëniens des Etats-Unis/ 
Quotidien Asparez, Lox Angeles/) 

MKH : Melkonyan krt‘akan hastatut'yun 
(Etablissement d'Enseignement Melkonian/ 

concerne la communauté de Chypre/) 

A.M.E. Armenya M$akuyt'ayin Enkerakc'ut'yun 
(Association culturelle Armenia/Quotidien 

| Armenia, Buenos Aires/) 

HYE Hay Yeritasardakan Enkerakc’ut’yun 
(Association des jeunes arméniens/Concerne 
la communauté de Beyrouth/) 

YHUM. ._ Yevropayi hay usanolneri miut‘yun 

(Union des Etudiants Arméniens d'Europe/ 
Quotidien Haraj, Paris/) 


Les sigles proprement arméniens spécifiques à une seule commu- 
nauté ne sont repris dans la presse des autres communautés que dans 
leur formes décodées, en groupes de mots, leur fréquence n'étant pas 
assez grande pour en faire des sigles et être compréhensibles aux 
locuteurs des autres communautés. . 
Il est curieux de noter que la presse arménienne occidentale 
emprunte rarement des sigles à la variante orientale. On trouve une 
tendance évidente d'éviter les sigles et d'utiliser les groupes de mots 
correspondants. Est-ce en raison de la fréquence relativement faible 
des groupes de mots siglables qui ne pourraient être perçus par le 
locuteur-lecteur dans la variante occidentale? Toujours est-il que les 
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sigles ne sont pas un apport d'unités lexicales pour le système lexical 
de la variante occidentale. Cela est d’autant plus difficile que les 
sigles sont en majorité à initiales ét se prêtent moins à l'intégration 
dans le vocabulaire comme unités lexicales significatives. 

2. Les sigles calques semblent assez limités en nombre dans la 
variante occidentale. Ils sont dans l’ensemble communs à toutes les 
communautés quel que soit le pays d'accueil et concernent notam- 
ment les organisations internationales ou la nomination des pays: 


. AMK. . Ap'rikei Miut'yan Kazmakerput‘yun 
(Organisation de l'Unité Africaine) 
PAK. Palestini Azatagrakan Kazmakerput’yun 
(Organisation de la Libération de la Palestine) 
AMN _ Amerikayi Miac'yal Nahangner 
en. (Etats Unis d'Amérique) 
MAK Miac’yal Azgeri Kazmakerput’yun 


(Organisation des Nation Unies) 


Du point de vue de la forme, les sigles calques dans la variante 
occidentale sont tous à initiale. Notons, en outre, qu’on ne relève 
aucun sigle-calque formé à partir de groupes de mots dont le signifié 
- serait emprunté à la langue russe, contrairement à la variante orien- 
‘tale. E 
8. Les sigles emprunts sont caractérisés par une grande diversité. 
Nous relevons tout d’abord les sigles-emprunts qui sont communs à 
toute la presse arménienne occidentale, quel que soit le pays 
d'accueil: | 


NAT‘O 

ADN #4 sigles que l’on ne 
UNESKO peut décoder en arménien 
BBS . 

FIFA 


à 


Outre les sigles emprunts communs à toute la presse 
_ arménienne occidentale, nous relevons un certain nombre de sigles 
emprunts particuliers à chaque communauté. En effet, la presse 
représentative de chaque communauté emprunte et utilise des sigles 
propres à la langue du pays d’accueil. Ainsi, dans la presse 
arménienne de France nous relevons les sigles: SFSN (ËS ÊF ES EN) 
ou CGT (SEZET'E) qui, évidemment, sont non seulement impossibles 
à décoder, mais tout à fait incompréhensibles pour un locuteur de la 
communauté arménienne de Grèce ou du Canada. Dans la presse 
arménienne des Etats Unis nous relevons les sigles-emprunts: SI AY 
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EY CIA; ou ËF BI AY FBI; incompréhensibles aux locuteurs 
arméniens, excepté ceux des Etats-Unis qui à priori doivent être bilin- 
gues. Il en résulte une situation assez confuse, dans laquelle chaque 
communauté locutrice emprunte les sigles répandus et spécifiques à 
la langue du pays d'accueil. Par conséquent, nous constatons un man- 
que d’uniformité de création de sigles et de leur emploi dans la va- 
riante occidentale. À défaut d'unité et de règles normatives, il en 
résulte un état d’hétérogénéité qui crée des situations 
d’incompréhensions. 

La comparaison des sigles dans les deux variantes de l’arménien 
littéraire moderne nous permet d'établir que la formation des sigles et 
l’ampleur de leur emploi dépendent pour une grande part des condi- 
tions dans lesquelles évoluent les langues. La variante orientale, lan- 
gue d'administration et de pouvoir, réunit toutes les conditions pour 
la création des sigles et leur extension dans le vocabulaire. Pour ce qui 
concerne la variante occidentale, son état de diglossie est un frein à la 
formation et l'emploi des sigles, ce qui pq leur nombre très 
limité dans cette variante. 


$5. Les sigles dans le système lexical 


Toute création néologique est à priori subordonnée à 
l'apparition d'un nouveau signifié. La création d’un mot nouveau a 
donc comme préalable une nouvelle idée ou un nouvel objet, c'est 
donc à partir de l’oral que les nouvelles unités lexicales se produisent. 
Or, pour ce qui concerne les sigles, le mode de création est à l’inverse: 
les sigles sont constitués à partir d'éléments lexicaux déjà existants 
dans la langue, c’est à dire, à partir de la langue écrite. N’ayant pas un 
apport de signifié dans le vocabulaire, les sigles ne sont que de 
nouvelles formes de signifiants pour des signifiés déjà existants. Il 
apparait donc dans le langage deux signifiants pour un signifié. Pour 
désigner le Club Sportif de l’Institut de Culture Physique, on peut 
écrire le groupe de mots ou simplement le sigle correspondant: FISA. 
Nous avons donc deux unités lexicales pour un seul signifié. A cet 
égard, les sigles tiennent une place toute particulière dans le vocabu- 
laire et se différencient de tout autre unité lexicale significative. Les 
sigles peuvent rapidement apparaitre ou disparaitre du vocabulaire. 

Le sigle apparaît parfois en même temps que le groupe de mots 
qui lui sert de source. Dans le N°8 (1981) du mensuel Sovetakan 
Hayastan, nous assistons à la création du sigle: NMH, en même temps 
que la formation du groupe de mots source: Naxagcman Mekenayakan 
Hamakarg (Procédé Automatique d’Esquisse). L'auteur de l’article 
décrit une nouvelle invention, un nouvel ordinateur nommé “Nax- 
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agcman Mak’enayakan hamakarg” qui est suivi par le sigle correspon- 
dant: NMH. Par la suite, et jusqu’au terme de l’article, l’auteur utilise 
uniquement le sigle. Le sigle peut donc non seulement se créer si- 
multanément avec sa source, le remplacer immédiatement, maïs aussi 
le devancer dans la fréquence de l’emploi. Néanmoins, ce n’est qu’à 
l’usage que le sigle peut prendre une extension, se répandre ou se 
limiter à une domaine bien précis. Le sigle est précaire. N'ayant pas de 
signifié et faisant dans une certaine mesure double usage, il dépend 
essentiellement du groupe de mots source. Le sigle est précaire, car il 
disparaît aussitôt que sa source cesse d'exister. En effet, il suffit 
qu'une usine ferme ou qu’un club sportif disparaisse pour que les 
sigles correspondants cessent d'exister à leur tour. Les exemples en 
arménien sont multiples. Au cours des 6 dernières décennies, le sigle 
qui désigne la République Socialiste Soviétique d'Arménie a changé 3 
fois: en 1920, à l’instauration du pouvoir soviétique, le sigle était: 
HSXH (Haykakan Soc'ialistaken Xorhrdayin Hanrapetut‘yun); à par- 
tir de 1941, en raison des changements intervenus dans le vocabu- 
laire, les mots xorhrtayin et hanrapetut’yun sont remplacés par leur 
équivalents emprunts russes: sovetakan et respublika et le sigle de- 
vint: HSSR. Au cours des années 60, le mot tespublika est remplacé 
par hanrapetut’yun et le sigle devient: HSSH qui est l'appellation de 
l’Arménie actuellement. Les institutions, les ministères, les organes 
de l’administration qui ont changé plusieurs fois d'appellation ont 
automatiquement changé de sigle. Ainsi, les sigles Zolkomxorh, lus- 
Zolkom, HKP, helkom, etc., sont actuellement inutilisés, ne peuvent 
être décodés et ne sont lus que dans les livres d'histoires. A cet égard, 
il semble évident que le sigle n’a pas la constance que l’unité lexicale 
significative a dans le vocabulaire. Les sigles intégrés, comme zags, 
nep, sovxoz, etc., prennent la valeur d'unités lexicales significatives 
et sont adoptés par le vocabulaire. Inversement, les sigles non 
intégrés, qui ne sont perçus par le locuteur que comme l'équivalent 
d’un groupe de mots, cessent d’être utilisés aussitôt après la dispari- 
tion de leur source. Malgré l’ampleur du phénomèe sigle en arménien 
moderne, notamment dans le langage journalistique ces nouvelles 
unités se portent sur des domaines bien définis, leur apport dans 
l’ensemble du système lexical arménien en tant qu’unités lexicales 
significatives semble assez restreint, du fait de leur nature. 

Le corpus est établi après dépouillement des publications suiva- 
tes: 
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publications de l’ Arménie Soviétique: 


Yerkoyan Yerevan, quotidien du soir, Erévan. 
Banvor, quotidien, Leninakan. 

Sovetakan Hayastan, quotidien, Erévan. 
Avangard, semi-hebdomadaire, Erévan. 

Hayreniki jayn, hebdomadaire, Erévan. 

Hayastani Fizkulturnik, bi-hebdomadaire, Erévan. 
Sovetakan Hayastan, mensuel, Erévan. 

Sovetakan Arvest, mensuel, Erévan. 

Garun, mensuel, Erévan. 


publications de la diaspora: 


Haïaïj, quotidien, Paris. 

Aëxar, hebdomadaire, Paris. 

Hayrenik, quotidien, Boston, E-U. 

Abaka, hebdomadaire, Canada. 

Asparez, quotidien, Los Angeles. 

Paykar, quotidien, Watertown, Mass. E-U. 
Azatamart, hebdomaraire, Paris. 


FOOTNOTES 


: MARGARYAN, AL. S. Hayoc‘lezvi hapavumneri bararan, Erévan, 1979. : 
2 pour la liste détaillée vair à la fin de l’article. 


+ voir; AEAYAN Ë., Ardi hayereni bac‘atrakan bararan, Erévan, 1976; et Alayan 
E., Barselyan, Hayoc‘lezu, Erévan 1969, p. 77. 


# voir à cet sujet dans le $4, “Les sigles emprunts.” 
5 voir “Sovetakan Arvest,” 1967, N°3, pages 3-4-5. 
5 voir “Encyclopédie Arménienne Soviétique,” T 6, Erévan, 1980, page 241. 


7 voir $2: “le champ sémantique des sigles.” 


